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Le prochain Emprunt 

11 sera de 805 millions 
et ûQ type 3 Ii2 poorcent 

Comme noua l'avoua annonce dans noire 
numéro d'hier, M. Noulene, minisLne des li 
ïiajicea a déposé sur le bureau de la Cl-ani- 
bre le projet de kn relatif a l'emprunt 

Nos lecUuib en trouveront le texte ci-des 
sous 

« Article premier. — Le ministre de* Fi' 
fiances est autorisé 4 inscrire s. une aeclion 
Spéciale du Grand-Livre de la Délie publi- 
que et à négocier au mieux des .uleréts du 
Trésor, la somme de rente 3 1/2 % uécessai- 
re pour produire un capital effectif de 805 
million* de fronça, y compris les estoensee 
matérielles. les Iruia quelconques de l opéra- 
tion, lesquels ne nourroM tsouder u. capital 
de 5 million» de francs. 

« Leeditea route* «ero.il n>|fartiea en ai- 
nea et aoiorltca par lange au sort dam un 
délai maximum de Ki années. 

« Les séries non sorties aux tirages aeront 
•"toujours reuitwuneabies ou pa.r, par untici- 

palîon. 
« Le taux et ta date de l'émission de crfccun 

ides versements, la nature, la /orme et 1» 
anode de transfert dea titres, les époques 
d'amortissement et de paiement des arréra- 
ges, ornai que toutes autres conditions apuli- 
oablcs aux rentes amortissables créées en 
France par le présent article, seront déter- 
firmes par desset. 

• ArL n. ~ Los rentes 3 lit % aiAtoiUssa- 
bles joui-iseut des privilège» et toununités al 
taché* pa«»eni«i»eui aux noier- 1 % aour- 
tsMabba Toutefois, leurs arrérages sont 
soumis a l'unut» sur le revenu des valeurs 
mobilières 

ii Art. lit, — Le produit net do la négo- 
ciation de la rente i 1.2 % amortissable, 
sera affecté : 

« !• Jusqu'à concurrence de 600 millions 
sua. dépenses non rettouvelubtes intéree- 
saiU  la defoose uationale ; 

.1 2» Pour le surplus, aux dépenses mili 
tairas du Maroc 

a Arl iv. _ Un état détaillé des dépen 
aas dé l'emprunt «-.ttorisé par te présent* 
loi, remisée diverses, commissions: de bftn- 
ques, .'rois de publicité, avec le nom des 
parties premanfes, sera dressé et pub hé 
au i- Journal Officiel » avant le 21 décem- 
bre 191i 

» Les commissions allouées aux compta' 
blés du Trésor qui participeront aux opé- 
rattoos dudit emprunt, resteront en dehors 
des limitations prévues par' tes lois et rè- 
glements en vigueur. ■ 

L'expo»é des  motifs 
-' L'exposé des motifs oui précède ce texte 
Indique que le projet de loi est destiné a 
créer dea ressources pour les dépenses ex- 
traordinaires de la défense nationale et tes 
charges de roccupaUon militaire de Maroc. 
En voici les passages essentiels : 

-, En ce qui concerne les besoins de la dé- 
fense nationale, un programme d'ensemble 
a éjé établi par le ministère de la guerre, 
tant en vue de l'amélioration de notre arme- 
ment que pour l'extension des caserne' 
ments. l'augmentation du metériel et kl 
construction des nouveaux cadres qui sont 
la conséquence des lois récemment votées. 
Ce programme, sur l'étendue ouquel lac- 
eo-d était déjà étnfak entre las deux Gitan) 
bres, a la fin de la deriuiVe législature. 
pumporte une dépense (Tenviruti 1,400 mil 
lions, cc*respotidant pour «65 miffloos è 
l'oomiisBement des effectirs et a la consti- 
tution des cadres, et pour 754 millions aux 
scquiftiUoiis, fabrications ou «instructions, 
oestlnéfs a perfecttonner notn^ artnement. 

« A ces dépenses doivent être ajoutées 
les Charge*, pxlrats-dimirea résultant de 
l'aeeéiération imfs-imée au nrrigramme na- 
val arrêté p>*r la loi du 90 murs 1012, «ur la 
tjongtilirtinn oV> la flotte, charges évaluées 
B (20 millions.   » 

V « exposé » indique l'intenlion du gon 
vernemen! d'échekinner loa dépenses dï 
fVfaroc et de In défense national? sur plu- 
sieurs exercices. L'nrriélioratiiiri de l'arme 
meiil «e poursuivra sur aept années, y com- 
pris 1913, les annuités du programme r^s. 
val înidiflé fni-iSKSii.it en 1917. 

Un espion allemand en correctionaeliB 
Toul, 17 juin. 

Ce matin a comparu, devant le tribunal 
eorrecllonnel, lo nommé Théodore Hnrgard, 
sujet allemand, cultivateur A Haitlecourt, 
près de Nancy, surpris, le 7 février larBlar, 
au moment où il photographioil dos ouvra- 
gée militaires sur le plateau tortillé de Lu- 
•ev. 

M. Tbirion, procureur de la République, 
-b, aussitôt l'audience «uverte, réclame le 

buis-clos, l€J débats Intéressant la défense 

Llnenlpé est défendu par M* Deubel, du 
fcarrsaii de Nancy Un certain nombre de 
témoins ont été cHés. 

L'audience, suspendu* a midi, est reprise 
I 2 heures. 

Oonensa ««• \m sebats aeront renvoyé» à 

L'efficace propagande 
Les unifiés et les droitiers ne sont 

pas contente de M. Viviant. Y a du bon, 
comme disait l'autre. Quand les apôtres 
qui nous promettent le bonheur dans le 
CIPI et ceux qui nous le promettent sur 
la terre s'attristent, c'est que la situa- 
tion s'améliore et que l'horizon s'éclair- 
cit. Il eet à remarquer d'ailleurs que ces 
braves gens — disposés aux deux extré- 
mités de' la salle de séance du Palais- 
Bourbon par une questure illogique — 
sont presque toujours gaie ou tristes en 
mOnic temps. La France est-elle malade? 
Ifa sourient. La Rdpubiique est-elle me- 
nacée par l'empoisonnement de sang de 
la démagogie T Ile se tordent. L'union 
des républicains s'opère-t-elle 7 Ils me- 
nacent et geignent. Espérances et dou- 
leurs sonl toujours ressenties» par eux 
en commun comme par des époux har- 
monieusement assortis. 

Telle est leur aventure présente. A 
l'appel éloquent de M. Viviani, toi» les 
républicains, qu'ils soient radicaux ou 
non, ont fait avant-hier leur jonction et 
se sont trouvés d'accord pour proclamer 
leur double volonté qui est de renforcer 
le patrimoine de la démocratie fran- 
çaise en même temps que ea puissance 
militaire et quand le chef du nouveau 
gouvernement a déclaré, avec une nette- 
té courageuse que non seulement il ap- 
pliquerait avec fermeté la loi de trois 
ans, mais que si en octobre 1915, il était 
encore au pouvoir, il ne libérerait pas 
les classes, on a pu voir presque tous les 
députés saluer d'une formidable ovatinn 
rette affirmation trancha Me. De ceci. M 
Jaurès, inventeur de milices à l'usage 
des nations fatiguées, s'étonne et s'indi- 
gne. 

Et quoi ? M. Viviani avait voté contre 
la loi de trois ans et il refuse de la sup- 
primer 7 M. Augagneur avait juré d'a- 
battre la loi de trois ans et il l'accepte' ? 
M. Msàwy avait terrassé la loi d« troie- 
à Pau, il la uéfeAstAJParfs, et ceux-i* fpu 
l'apptau disse tant jadis au pied rie? Py- 
rénées, lut apportêTTt leur adhésion au- 
jourd'hui dans l'enceinte du Palais 
Bourbon, et c'est lui, Jaurès, qui est obli 
gé d'Adopter l'enfant de Pau et de l'ai- 
int-r contre ses propres parents 7. C'est 
qne mauvaise journée pour te radicalis- 
me, s'écrie M. Jaurès, obligé de renon- 
cer au galon de général des milices. 
Voila qtti est curieux, Dee que les radi- 
caux acceptent «on ]ou& feux parti se 
porte bien, dés qu'ils le secouent, tour 
parti agonise. Il y a là une coïncidence 
des plus étranges: « Puisque tu ne veux 
pas m'épouser, disait un vieux grigou 
sale et laid à une exquise jouvencelle, 
écoute mon conseil, reste fille. Rien n'est 
plus vil que te mariage *. Ah 1 que te ra- 
dicalisme est beau lorsqu'il se donne & 
M. Jaurès, n'est-ce pas, et répugnant 
quand il entend garder son indépendan- 
ce et sa fierté. 

Certes, il est facile de dénigrer quel- 

qu'un qui, ayant voté contre la toi de 
trois ans, alors qui) était député, se re- 
fuse à la supprimer lorsqu'il est minis- 
tre, mais plutôt que de railler, mieux 
vaudrait chercher les raisons proronées 
de ce changement d'attitude. T&iter de 
« réactionnaires » MM Viviani. A ■ga- 
gneur, Malvy et les radicaux qui ont vê- 
te pour eux, et donner ainsi à M. Léor 
Bourgeois ufte nombreuse suite, est en 
jeu puéril. Bientôt, s'il faut en croire M 
Jaurès, il n'y aura plus en France qtfnn 
seul radical : lui. Qu'il prenne geree. 
Ce jour-la il sera excommunié par M. 
Guesde. 

Pour ceux-là qui au contraire veu-Le&t 
se donner la peine de réfléchir, je Us 
que ces apparents paradoxes prennent 
un sens très clair et très précis et qac 
l'attitude, au .pouvoir, d'excellente ré*« 
blicains hier hostiles à la loi de tmis 
ans, aujourd'hui défenseurs loyaux dé la 
même loi, prouve jusqu'à l'évidence llsn- 
placable et fatale nécessité de ta loi Mi- 
litaire. "J 

C'est ainsi que le lociahete Réveil iu 
Nord en est déjà réduit, après avoir ^vo- 
mi les imprécations tes. plue véhémentes 
contre la loi de trois ans, à soutenir un 
ministère qui la défend ; c'est ainsi — 
tant la force de la venté est grande — 
qu'on peut voir ce journal socialiste de- 
venir le défenseur d'un cabinet contre 
qui ont voté tous ses amis socialistes. 

Eh oui ! Dans le rang on ne voit bien 
souvent, trop souvent — pourquoi afoir 
honte de l'avouer, et que) est celui d'en- 
tre, noue qui ne s'est surpris en flagrant 
délit — que le coté purement polrtiq-io 
d'une question. Pour en saisir toute* les 
conséquences pratiquée, rien ne veut 
commette se trouver face k face avee les 
responsabilités. En bas, U y • ne* ees- 

jftions, les conseils parfois dangereux 
xTun idéalisme pouvant incohérent ; m 

il y tteadétsuetde la  '" 
térirure, les périls émouvants mi 

LE RUBAN ROUGE 

L8pnjfes8eur8urmofit! 

Ckevalier de U Léfisa 1 HWir 

Le •• Journal officiel 
nrination de M. te . 
de chevalier de te 

imatKMl a été 
maruaée dans tes milieux se»—I«sauna et 
wediCtux où te nom de M. le ««caser- Sur- 
mont fait autorité. 

Lille et dans tout le département du 
Nord elt) s cause une joie très sincère et 
très- vive. 

l'roltjsseiu* agrégé de médecine, M. le doc. 
teur SunnoDt a collaboré d'une façon ragu- 

•t.   LE WWII —lllt   STTTWOUT 

liera à l'enseigueuiant de la Faculté de Lille, 
depuis l'usaV las?. 

U y a suoceasivoment rempli les lunctsGna 
de cket de clinique ophtatitK«k'g>quev ctiejf de 
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oeetnez» l'axpJwten, tes rensetgTieflaentt e^éeiineotaic,  opré» sTon^cSt* un tat 
aur létal «l'esprit de nos ennemis et de 
nos amig, tout ce qui constitue la vie ma- 
térielle et morale d'une grande nation 
comme la notre. Mettez donc M. Jau- 

au pouvoir. Donnez-lui le portefeuille 
de la guerre. Il se reniera demain- Je lui 
fais du moins l'honneur de lé croire. 
Oui, les revirements dont tes collecti- 
vistes se gaussent constituent, on peut 

Dans les Ministères 
AUX TRAVAUX PUBLICS 

M- René Rsnouit, ministre des  travaux 
publics, a constitué ainsi qu'il suit son ca- 
binet : 

Chef du cabinet, II. Henri Lévy-Utlmana, 
professer à la raculié de droit de UUe. 

Chefe adjoints, M. Mmmce Vel-Lhumnd. 
auditeur de Ire clans* au Conseil d'Btsvt ; 
M   Jean MiHol,   ingénieur    des    ponts    et 
slatteseei 

Chef du secrétariat pirlicuiier, M. Char- 
les Bouyor, a'icien cbel du «eoréaariat par- 
tacuser dH ministre dea naaness. 

Attachés, MM Kisster^ niwien allach*''» au 
cabane t du ministre des finances ; Marcel 
Cacn, avocat à la cour dabpal ; Bdouard 
Bovior-ljtpierre, doctew" en droit, rédacteur 
su nùnasUre.mi travail.    . 

AUX AFFAIRES CTRAWGEBES 
M. Abel Ferry, sous-secrétatre d'Etat aux 

alfaires étrangère*, vn'nl de constituer, ain- 
si qu'il suit, son cabinet : 

i^ief du cabinet, M. P. Alicot, consul o> 
France. 

Chef adjoint, M. Georges Jjtourdeau, licen- 
cié es lettres, diplômé d'éhnfcs luBérieures 
dtusluUe, publwuste 

Chef du secrétarisl parWoutfer, M. E 
Paulus, avocat, docteur en droit 

A LA MARINE 
On annonce que le contre-amiral Pradier 

i inimité au commandement de la 
marine en Algérie. 

Le ron*re-amn-nt de Bon est nommé ma- 
jor générai de la marine è'Breat et est rsrit- 
otncé comme wxn-chef d'état-maior par le 
capitaine de vaisseau Schwérsr, «neian chef 
du cabinet de M. Baodin. 

AUX COLONIES 
'. Garbit, gouverneur ees colonies,  est 

riotnrné secrétaire général du mmiatere des 
ooteesta, omis qu'il occupera tout au notes 

Le PrèsMeit de li Itiiili'ie 
AU SALON 

Pare, 17 juin. 
Le Président do la République, accomp 

gné par le colonel Paquet te et la coioitel Pé- 
neton, s'eut rendu ce matin S 10 heures au. 
Grand l'alae, pour visiter te salon <Iea Ar- 
tistes Français. 

M. Poincaré a été reçu à son arrivée par 
MM. Dakmier, sous-secrétaire d'Eu* aur 
Beaux-Arts, Antonin Mercié, président de 
lu .société, tes membres du comité, MM. Fia. 
meiig, Laloux, Donnai, Nanot, Jeait-Psnl 
Laurens, J Boucher, etc., et Laurent, secré- 
taire général de la préfecture de rjeaice. 

M. Antonin Mercié, en quelques mots, t 
■déclaré S M. Poinoaré que tes artistes fraA 
çais étaient flattés de recevoir «n même 
temps que le PrésidVnt de la République le 
membre de l'Institut, ami des arts et <" 
belles lettres, 

Lo Président a parcouru le .Salon avec un 
grand intérêt, a'arrctanl devant se nom 
breuses totlts et sculptureB. 

D'autre part, en TI—"*f* ta misa à la re- 
traite ds M   Vaeselle, directeur esterai. 

ECHOS 
Le Trkentenalrs dé Loata Hébert 

Le Canada célébi-ern bientôt le IroUièsnei 
centonaire de larrivée sur son noJ du pre 
mier  colon  français,   M.   Louis   Hébert-. 

Louis Hébert quittait Dieppe, aa vAle na- 
tale, en 1004, pour suivre Champlain Après 
un an de dure* épreuves et de combats con- 
tre les indigènes, il rentrait en Frasée, mai* 
pour revenir bientôt en Acadie ai««npsgfté 
de sa femme et de ses trois entante. Ce Rit 
la premiers laaurte de cotons français. Hé- 
bert et les siens sWriteaieet le sol et len- 
aemancérsnt. 

W-l-Ti i,,** pas à regretter <i «sieur» m» 
courageuse ténacité, fl allia ses enfante à 
d autres eotone, devint prorun<ur du roi et 
mourut dans ta prospérité en t«V7. Sa posté- 
rité fut ai nombreuse que ses coanjtalrkieas 
ta surmimmarent • rAbraharn de la rfsu^st- 
le Kranee >• De grerstes fétss ont «é orgasaV 
aéee à roceseion du troanème csnasneirJiM 
laborieux et susya»us Pffjjiia. 

Paris. 17 juin. 
Las travaux de débtaaément dans les ex- 

cavations qui se sont produites place Saint 
Phibupe-du-Roule, place Samt-Augustm et 
boulevard HAuasinsrm, S [angle delà rue du 
Havre, sont poussés très activement. On ne 
croit qu'il y ait d'autres victimes sur ce 
point m dans J'excavation de la place Saint- 

Par cot 

l'affirmer, la plus éloquente et te plus vk*-prr*iiani de la Section Litkas* e> la 
efficace des propanandas 

Voilà a quoi devraient réfléchir ceux- 
là qui accusent les ministres radicaux 
d'être en contradiction avec eux-mêmes. 
Mais je crains qu'ils non fassent rien 
car ils savent qu'ils ont le cerveau très 
délicat, qu'un rien le détraque et ils pré- 
fèrent vivre toute leur vie sans penser 
que de risquer de devenir fouc on pen- 
sant 

MART/N-MAMY, 

ratoire qui raid d'Inappréciables mw-vtres. 
M. te docteur Surmont, qui porte beau- 

coup d'intérêt aux œuvres d'assistance et 
de mutualité, est secrétaire général de l'As- 
sociation de Prévuyaace ei de Secoure mu- 
■«ets dw Médecins du Nord — fondaleur et 
résident d'honneur de rAsseriation Amios- 
a des anaernes et anriens Internes des hôpi- 

taux de Lille - fondateur et prssâdant de la 
Sxrtion négiooak- de l'Union Féaératere des 
Médecins dé  ttmtrn et de territoriale 

Ligue   des   médecins et des famille*»   pour 
l'hygiène scolaire, et?. 

La simple énoniération de ces titres suffit 
à témoigner do la merveiHeuee activité d un 
bouniie qui aim ; paseionnémenl son art. 
qui lui a consacré je meilleur de sa vie «t 
qui trouve encore le moyen d'encourager ou 
de susciter les initiatives d'autmi, 

Lee travaux scimh'flqucs de M. le docteur 
Surmont ont ft plusieurs reprises été remar- 
qroas par te Société de Médecsie du Nord, 
par la Société de Biologie et l'Académie des 
Scicncos*qui ont décerné S leur auteur tes 
pies haul's récompensas, re pendant que 
tes revues techniques se disputaient sa col- 
labore Uon. 

En 1913 enfin, M, lo docteur Surmont étitt 
nommé membre du jury de l'Expositisn In- 
ternationale de Ganu. 

Tous ceux qui ont approché M. te 
Surmont appréciait les rares vertus do 
savant dont l'immense labeur commande le 
respect et dont l'exquise courtoisie dégage 
tant de charme 

heureux    de   joindre 
de ans pairs, éa nos félicitations S celtes de se»  pairs, 

ses élèven et de tous ceux qui saluent an M 
le ssetsur Surmont une d«a plus pures gtoi 
res du Nord. 

Le fiaftiène miversiire 
se IIMMda présidfillari«( 

Paria, 17 jui 
M. Raymond MManl se rendra mercre- 

di pnjosain au Panthéon a l'occasion du 
vingtième Anniversaire de la mort du Prési- 
dent Carnot. Le iTésidenl de la République 
continuera ainsi tu pisnac tradition anntte' 
le inslitiiéo par le présfdeot Félix Faure. Cet 
aniurvcr.iiiir • ovait eanscMé, l'nn dernier, 
avec la visita du Président *■ la'Hepublt- 
que h la cour d'Angleterre, mais des son 
retour. M, Poincnn nvnll tenu à aller s'in- 
cliner devant la sépulture de son prédéces- 
seur. 

L'Affaire Cadlou 
UNE   lil.,is-iill   II,|\   Jl UN IMTlf    | 

LA ).H \>l>i>\l.l II 

Luiderneou.  17 juin. 
On s procM.1 ci matin à lusine de k* 

GmodTanid à la reronatitulion dt la acaiw 
du 30 décembre «a matin. LA> ouvrier, ont 
«M po*«a t tour MdMK « W knk* loo- 
nafciy a «é pâmé i l'mdrud .Ai Cadnu avait 
tu »u « jour-là 

Taua toi aknoloa oui tu p«ote»r.pliia. 
•n vue de la oorapamtion I HÉaalli da rin- 
(ktkw Ptam Ananl la " 

Les éboulements de Paris 
UNE JOURNÉE DE DEUIL 

On déblaie et on recherche les victimes 

■ contée- nvilheureusersent cer- 
tain que plusieurs cadHrvres sont eiiaeveiie 

le trou du boulevard llaussmonn, S 
reoetede ta rue du Havre. Nous racontoas, 
sTseVs «art, que les ouvrière qui travaillent 
b cet endroit ont découvert trois cfaapeaux 

ont été reoniiiMis, l'un comme étant ce- 
i jeune Camille Véron, et l'autre, ct-hii 

de U. MasTiarm, dont 'a disparition avait été 
sttoaaete «a commiasatre i'e police du qi,sr- 
Sereela Madeleine 

chapeau d nornme a été reti- 
nt set après-midi S deux heures . t demie. 

■■ part un témoin de i 'accident qui se 
aa coin du boulevard llaunsmann 

ta rue du Havre, M. Alexis l'errud, de- 
' * Pare, rue de la Hucbette,   2&, 

« Je traverBata hinHi soir, à sept taures 
assadîx, le boulevard Haussmeee ft j'étais 

sssr le point de m'ena.it; ?r dans la rue Uu Hâ- 
te vis cinq o i six r uvrîera sor- 
mment  d'u.ie bouche dégoût ; 

ren essn a'éeriu : * Dép«ctK«*n«*us, l'eau 
I > pats a adressant a mol ; « AJses- 
. S y % du da-'eer, 1 eau v.-i jaillir ! a 

b ce saosoent sur le Iwrd «tu trottoir, 
sa face d'un magasin de chasaniires. Quel- 
rn instants a i>eine s'étaient écoulés que 

vis une crevasse s'ouvrir dans la chaus- 
sée, a peu de distance du LroUoir. U-te lem- 
me pasBsst à cet endroit ; je l'apercore en- 

vétemenL»   étaient   de couleur 
sombre ; «Ile leiftut S la main jr. pt.raplute 
ouvert : elle disparut  dans te trou   béant 
en poussant un appel iloas^péré. ■ 

Le témoin a ogalemenl fui; eerte dcciara- 
* à M. Dausset, ancien Dréstetent du Can- 
al fliuBACipaL, qui se  t^nivait cet  sprès- 
iei sur sfliee «te " 

0« 
l'heure actuelle et malgré l'energte et 

La rapidité avec 'csquelles Ira ouvriers s'env 
ptoyenl au déblayement du gouffre dn 
nouteverd Hauaamann, en race le Prin- 
temps, aucun cadavre n'a ête retiré des dé- 
combres. On s'aitcid a les voir opp-irattre 
après chaque  coup  de pioche. 

Un témoin qui a ai*seeé A la cntaM-vpt* 
vient ds déclarer k l'inaenit et le commis- 
saire de poltee du n lartier a cnrCK<stré cette 
esteeu-ation, tfuV, ivu m osena dix per- 
sonnes diBDarsJlre dnrrs te crevasse eer. se 
pnxhiisit en forme de croix, et entre astres 
une jeune femme habillée de vêtements 
sombres et qui poussa un grand en. De la- 

vis de ce témoin, !i y a-sriH daas ta giasV 
fre plus de aerse-.MS que ee qse i ou pensa. 

MM   HenA fruutM et DeU.mev Mcnnenl 
d arriver sur  es IMJX <lu sintatis 

Nouveaux 
Un nouvel iffaiaaeraetft du sol «est pro- 

duit ce matjti . lai^ie du t-oulevarU ils'iss- 
maim et de ta rue (te l'Aren-t*. 

Un barrage a été jessitét tUbii sut 
abords de 1 excavi-ion et te île circulation a 
été interdite. 

D'autre i-art ! ot'iisvn.cjii quiaélùt I<SJ 
nifeaté hier à l'angle de la rue Scribe «t de 
boulevurd Jfauss.iiLiui, a progre*- 
gagné le milieu oc Lu cno.'«séî'. Les voeu- 
ces qui vienueiU do ia rue M^aAOr w$ Été 
àéimmèe» vers .a rue :>l»cn. 

Une note du mûistere 
des Travaux Publics 

Le mteiatéro des travaux pubaics com- 
munique ta nota suivante : 

A (a évite d'une conférence qui a eu 
heu ce trastwi dans te cabôiet du mirustr* 
des travaux puJ»lics au sujet des «ffondre» 
monts survenus le la juin dans tes rues 
de Parta, ceofereoca h laquelle sssil aient 
M. Delanoey, préfet de la Seine, et M Pon- 
Unaltas, ditectsur eu otiearûrn «Je fer se 
nunistare, M. René RsoouR a ebarsé Wv 
Meunier inspecteur givterat des pente et 
chauBSéee, st M Bodte, pi^séssM-ar 4 T%- 
cota oetitraie des arts et eSAiseft liai in, -te 
proeéder à Une enquête immédiate. 

- Cette miquête sera h la fois administra- 
live et teabrilsue. conioortera tous tes corn> 
tais uUtes, ta radMsrane des causes de le ' 
catastrapbe et «as reaprmssbsWés eriose* 
rues, «nfin rntdtcation des mesures k «rsav 
dre ou des redreaaBmenta à «stafSer «ans 11 
mode d exéeuUon des travaux fsMes à Pa- 
ris, pour éviter te retour de s«reesai sect- 
deeas 

M   René Ronooe visitera autesasTSex, 4 
a heures, tes baet ses asnUssss, Usera 
BseesseA aew eette vtsne esr te fliiti 

ney. m 

Au groupe? des députas de Paris 
Le groupe des députée de Pana réo m au- 

jourd nui, a adopté l'onlre du icarr suivant: 
« Le groAspe des députés de Paris « reine 

a une desusnde d'enquête geaarate ser te 
érection des travaux de te vetrte de Parie 
par rmwistabuSiai prétesturate «t s«r las> 
responsebihaés ^nec^trass ntne te sHassX 
pbeAi fS brin. - 

'-senain maam, b nenf hersas et sesste. 
visjte sera faite star tes Hesti «jTseUeV- 

tre par les députés de Parte et te mi ni 
sion des travaux de motel de VSte, scosas- 
pagnés des ingénieurs. 

LA PRESSE 
El II «W 111EKI 

Libre (M. Clemenceau) : 

IJù parti socialiste aurart-it conçu te pan- 
e do a'adjouidi e, par l'emprise du vote 

sur le eerviea militaire, qa«lqùes.eeB de ces 
auxibair» radicaux qui, pour lui rendre des 
services, n'ont pas besoin d'être payéa 
retour 7 

Toujours est-il que l'attitude de ces radi- 
caux, fermes, derrière M. Combes, sur la 
formule vacillante du Congrès de Pau, cons- 
tituait hiïr l'inconnu de la journée. MM. Vi- 
viani, Augagneur. Missuny, dont ta larasate 
ne fut pas différente de la leur, mettaient 
leurs amis en présence du devair twpénsor 
envers la patrie. M Jaurès faisait apps! à 
l'idéalisme simpbsk où tes foutes aimant 4 

>talgré le talent des orateurs, on ne pent 
pas dire qu'il ait jarni de la dtecaseton des 
tirr nie de lumière. Ce n'est pas leur faete. 
Le sujet est épnisé; dans la preasr, «santa vt, 
trop  lOTigtaanps.   L'effet di> la séance a été. ^ ^ nr^^im 
dans In dectarutiou du président du OjeseS  J1IW (^r^ BUp,.rflue. 

permetlront «eiit-Stm d'aeteev an lonr tes 
charges anlrtasrss. Msus quand 7 Bn tout cas, 
pas avant te An de ltl«, a répandu te cbsj 
du Goaw  

LB i M taures) : 
Si, d'ici sasnee srwts, des dispossions 4s 

dépense r^siottete sont pnses sat dispssssnl 
la France de te stérile, coèreswe et il «si se 
corvée de U loi ds trots sssa, te eieeUii i Élu S 
on par bravade et ponr te seul asusar «te 
garder mutitement la classe sons les dra- 
peaux T Si on veut que tas soldat» n* suiufj 
pas leurrés, et on veut qu'il* ne forssert pan 
de vaines sspéranoee, il ne faut pas a 

_ eensuMiit dan 
i » et 
toi de trois .ne. t 
ccenmeM. Anse, 
H y a trois josra 4 pstap, pour te p 
tour aux deux ans et pour la UbsratioD de 
te c  

annonçant que la classe de 1913 «ceompli- 
■rait, dans tous tas cas, aa troisième «raiée. 
C'était In nnrota décisive Le Goinernemenl 
a une benV majorité lépublicaine. De te 
ferce soi lui est remtee, il ne lui reste plus 
qu'à faire de I .wtion 

La Guerre aortets, M. Gustave Bj«rss ■ 
Pour n'avoir pas voulu d> la détéfratioo 

deg gauches, noui avons I" ministère Vi^ 
vuini 

L'échec est («rave ; il n est pas irréparable 
ai nmjs «rivons prWlter de la leoan. 

Loin d> fulminer contre tas radicaux, com- 
me reeomineocmt 4 ta faire nos doctrinal 
ras, il faut au contraire tes raffermir. H nous 
faut aider leurs élus puricmentairai A se ml- 
Itar autour du pnograsniwi se PAU ; il est 
urgent de pe-ndre contaet avec aux, offteiel- 
h ..tent. dans une déléeeiion des gauches, d'y 

rElysée. 

u 
p., 

insidérer que 
■ ooBmeaiaif i «nu l ont aceoanpe- 

las tonmatea da H. anse, il est certain que 
Viviani auet aussi nettes «t peut-être 
plus nettee nui oeftea que M. Ribot   a 

Sas* dssxte il y «st pssM éa   . 
4 isanlsfeer l'aneee « eeiL leereT 

I. Vtlou (M H«o Bareugwl S 
Seukn, toa dcmncralie, lortes peuvent At 

réaliaer en J.-HV.TUI, a iuale.. Qe u'adt pua 
dons dru aooelc, nveuuwt et aMMurrtea ou* 
gullinnera jutnato l'^maoripattôn maieneH ■ 
et morale du nruplp. H ne peut y aauif da 
eorialianM ou   il   0^  a pua 
.] tnrl, p-ndtuM-e nitiouoto. 

L<i PMIfc ■!>■> (Kditoriall : 
S»m dooto. M, Vhduni n«m«ua« A m 

heurter a rerUùiea p*eiata»*ua ; mule rup 
p„,itk«i de. aoctoUMu, et de «uluj.ni ra*- 
caux n'eut pa« '•*• P"» l'alUiM». "*• 
n aura, au eoutoWre, d'autre rMuAul eue Au 
donner pk» de coheeion è lu mutarHd uu«U 

Bouc, la journée uul bonne, et aea huuru». 
' —IAUA Mur 

La toi de Iroto un» set de» n luitiA l'i 
d'ollaiTUtte brutal*, on MUIIMAuja. uV» I 
parmetlra dadvirur l'(ii|nlu»u.ui ••• 
d>I.T>a«Mlonale. *e luuaefrer» toa *• 
ma nmitiae et de une aSJXSB 


